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AmmmW toujours le fond des

m m choses.» Marie-
Joseph Orgiazzl parlait aussi bien
qu'elle -^peignait. Cette grande
artiste, décédée en 1998, a laissé
une œuvre impérissable. Chacune
de ses toiles respirait la vie. Un peu
comme elle. Elle qui savait mettre
du piment dans le quotidien; elle
qui savait tout embellir et aller'à
l'essentiel. Pour parler d'elle en
profondeur et dévoiler quelques-
uns de ses tableaux, Anne Porchet
(qui a vécu avec Marie-Joseph
pendant vingt ans) et Grégoire
Montangéro ont publié récem-
ment un livre sur l'artiste Orgiazzi.
Fervents admirateurs du person-
nage et de son travail, ils ont repris
des mots que l'artiste avait écrits
durant toute sa vie. Puis, ils ont
mis ces phrasés à côté de certaines
œuvres. «On a découvert ses notes
après son décès; on ignorait l'exis-
tence de ces papiers. Elle les avait
bien mentionnés quelquefois pen-
dant son existence, mais cela son-
nait comme une boutade!», sou-
ligne Anne Porchet. Après sa
disparition, les carnets d'atelier
ont permis de découvrir plus de
trois cents citations de l'artiste. Des
citations essentielles, sur la vie et
son sens caché.

Une vraie personnalité
' Quand les deux auteurs du

livre «Orgiazzi, peintre de l'essen-
tiel» évoquent le peintre, ils sont
intarissables. «C'était quelqu'un
d'une richesse incroyable. Elle avait «L'univers d'une intimité.» 1994-1995

75 pas
Une intervention des artistes Charles-François

C

harles-François Duplain
et Yves Tauvel ont réalisé
un projet audacieux et

intéressant sur la place de Sion,
précisément devant le bâti-
ment situé au numéro 29 de
l'avenue de la Gare, à l'entrée
de Canal 9 et de la TSR.

Une réalisation baptisée
«Projet 75 pas», en fait une
intervention qui consiste à
sceller septante-cinq répliques
en fonte en lieu et place de cer-
tains pavés en béton existants.

«La surface des nouvelles
p ièces est sculptée d'un motif
rappelant le relief des couvercles
de voirie. Au verso f igure  le texte
«75 pas  à Sion». L'emplacement
des rép liques dessine une suc-
cession de courbes. Cette ara-
besque serpente entre les arbres

azzi, une artiste en or
Un livre présente les différentes œuvres du peintre établi dans la Broyé.

déjà

«75 pas à Sion», lorsque le quotidien change d'apparence.

beaucoup dhu-

___. elle», souligne
Grégoire Mon-
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Marie-Joseph foire preuve de
Orgiazzi. virulence, «Avec

elle, ça fusait
sans arrêt. Elle osait dire les choses
que personne n'osait dire. Aujour-
d'hui, ça fait un vide incroyable; ce
n'est pas  quelqu'un dont on se passe
facilement.» Point de tristesse
cependant. «Elle n'aurait pas aimé
ça.» Et puis, Marie-Joseph Orgiazzi
vit encore, à travers ses toiles.
«Chacune est littéralement habi-
tée. Plus on vit avec ses tableaux,
p lus on voit qu'ils vibrent», ajoute
Anne Porchet.

Hommaae
e d'hom

eu l'idée.» Un premier bouquin ,
préfacé par Georges Borgeaud,
avait déjà souligné son talent en
1984. Mais, l'artiste voulait en
publier un autre, dévoilant aussi
ses œuvres abstraites. «On en a
parlé pendant dix ans, mais la
santé de Marie-Joseph l'a empêchée
de réaliser ce projet.» Anne Porchet
et Grégoire Montangéro ont donc
repris le nambeau. «C'était impor-
tant de montrer d'autres facettes de
cette artiste surtout connue pour
ses natures mortes.» Restait ensuite

coups de cœur. C'était très trou-
blant: on avait l'impression qu'elle
nous donnait des indications.
C'était aussi spirituel que sa pein-
ture l'était», ajoute Grégoire
Montangéro. Le lecteur sentira
cette sorte de parcours initiatique.
Marie-Joseph Orgiazzi touchait à
l'essentiel. «Donner quelque chose
d'universel dans le frisson profond
du temps, en ne laissant aucune
p lace à une mode», tel était son
credo. Travailler, disait-elle, «pour
faire avancer l'être». Le livre pré-
sente des natures mortes, des
scripturales, des tableaux abstraits,
des toiles représentant des che-
vaux et des gouaches. Des œuvres
de qualité incroyable. Qui incitent
au respect. «Les gens qui décou-
vrent ce livre ont une attitude
presque religieuse en tournant les
pages. Comme s'ils avaient
conscience qu'ils touchent à
quelque chose de fondamental»,
ajoute encore M. Montangéro.

Pas facile cependant de défi-
nir cette grande dame. «Il n'y a pas
de mots pour la décrire... Elle était
tellement chaleureuse, anticon-
ventionnelle.» Grégoire Montan-
géro se risque à quelques défini-
tions. «Elle avait du tempérament,
de la générosité, une grande
confiance en elle, sans être pré-
somptueuse... Elle avait un tel
besoin de transmettre son expé-
rience spirituelle par la peinture au
p lus de monde possible.»

Orgiazzi ne ressemblait à per-
sonne. Elle faisait aimer la vie.

CHRISTINE SAVIOZ
«Orgiazzi, peintre de l'essentiel».
Editions Publi Libris S.A., 2000.

Télévision
Bain de sang
au collège
«Temps présent» enquête sur ce
phénomène déroutant et effrayant
ies massacres à l'école. Page 35

Duplain et Yves Tauvel

de la p lace et fait référence aux
différentes trajectoires emprun-
tées par les p iétons. Le choix de
la fonte se justifie pour ses qua-
lités d'inertie. A noter que l'exé-
cution des rép liques a été réali-
sée par l'entreprises FASA à
Ardon et a été numérotée...»,
voilà ce que nous disent les
auteurs à propos de leur travail,
de leur intervention, une inter-
pellation, une irruption dans
les itinéraires stéréotypés de

I 

notre quotidien, ou dans ses à l'ECAV de Sierre après avoir fré-
méandres parfois aventureux, quente l'Ecole cantonale des
ceux d'une marche rationnelle beaux-arts de Sion. Ils ont déjà

parle à tout le monde, modifiant
des schémas préétablis de notre
environnement. L'artiste et le
spectateur, l'amateur d'art ou le
piéton tout simplement, peuvent
tout à coup dialoguer, se poser des
questions, se proposer des
réponses. Une façon d'aborder le
monde artistique de manière
directe et engagée...

Charles-François Duplain et
Yves Tauvel, originaires de France,
enseignent tous les deux le volume

Exposition
David Ciana,
tranches de vie
«Mes œuvres sont I expression des
épisodes qui ont marqué ma vie.»
Itinérances. Page 36




